
Déroulement

Accueil (A)

« Heureux l'homme qui ne marche pas selon les 
conseils des méchants,
Qui ne s'arrête pas sur la voie des pécheurs,

Et qui ne s'assied pas en compagnie des moqueurs,

Mais qui trouve son plaisir dans la loi de l'Eternel,

  et qui la médite jour et nuit,»(Psaume 1)

C'est avec ces 2 premiers versets du Psaume 1 
 que je souhaitai vous accueillir aujourd'hui 
pour ce moment de culte que nous allons vivre 
ensemble.

La grâce et la paix nous sont données
de la part de Dieu qui nous rassemble,
et de Jésus-Christ qui nous aime et nous conduit.

Prions 

Seigneur nous venons auprès de toi avec confiance et 
avec joie.
Nous avons soif de ta parole,
Nous avons faim de ta vie,
Tu ne nous laisseras pas repartir le cœur vide,
Nous le croyons par Jésus-Christ notre Seigneur



Amen!
je vous invite à chanter les 2 strophes du 52-19 : "Une 
flamme en moi" .

Louange (A) 
Louons le Seigneur. 
Nous te louons, nous te bénissons, Dieu notre Père. 
Dans ton amour libérateur,
tu nous appelles, malgré notre faiblesse, 
à être tes serviteurs, 
porteurs de lumière et d’espérance,
solidaires de toute l’humanité.

Nous te louons, nous te bénissons, Seigneur 
Jésus-Christ.
Tu es venu en serviteur
 réconcilier tout homme avec ton Père. 
Tu as donné ta vie
 pour nous rendre notre humanité véritable
 et notre dignité d’enfants de Dieu.

Nous te louons, nous te bénissons, Esprit Saint.
Tu suscites l’Église ;
tu la rassembles pour l’adoration ;
tu l’envoies dans le monde ;
tu lui donnes la force de vivre sa foi
et d’en témoigner.



Nous te louons, nous te bénissons,
Dieu trois fois Saint. 
Pour annoncer l’Evangile,
pour servir les hommes,
tu fais de nous les ouvriers de ton Royaume. 
Pour construire la communauté,
pour aider chacun à prendre part à sa mission tu 
donnes à ton Église les serviteurs dont elle a besoin.
Amen 
je vous invite à vous lever pour louer Dieu en chantant les3 
strophes du 35-19 : "Pour que le jour qui se lève" .  

Prière d’humilité (A)   Présentons nous tels que nous sommes :

Assurés de l’amour de Dieu en Jésus-Christ,

reconnaissons tout ce qui nous sépare de Dieu.

 Silence

Père, nous voulons te dire notre désarroi

devant la souffrance du monde

et reconnaître notre responsabilité,

car notre manière de vivre

ne transforme pas ce monde.

Pardonne-nous d’agir comme des égoïstes



et de ne pas aimer notre prochain.

Pardonne-nous de t’aimer si mal,

d’attendre toujours tes services

au lieu d’être à ton service.

Pardonne-nous d’oublier

que notre vrai bonheur est de t’aimer et te servir.

Accorde-nous ton pardon ;

qu’il soit notre paix, notre joie et notre force.

Nous te le demandons au nom de Jésus-Christ.

 Cantique 44-13 Mon Dieu par ta lumière 1° Strophe

 



Annonce du pardon (A)   Recevons le pardon : 

Lève-toi ma sœur, mon frère

Tu n’es pas un bon à rien.

Lève-toi, car tu as quelque chose à dire,

Quelque chose à faire. 

Tu portes en toi un feu,

Un feu qui éclaire et purifie,

Un feu qui réchauffe et donne la joie.

Lève-toi,

Car le Seigneur Jésus s’est levé pour toi et pour moi.

Sa résurrection est notre pardon.

Debout , oui debout comme nous le sommes,

Il nous attend dans la vie.

Amen

Chantons notre reconnaissance.

  Cantique 44-13 Mon Dieu par ta lumière 2° Strophe

 



Rappel de la loi de Dieu (D)  Cheminons avec la loi d'amour :

     Assurés de la grâce que Dieu nous renouvelle, nous pouvons 
entendre sa volonté :

Voici venu le temps où l’esprit de l’homme 

décolle du terre à terre,

 de ses soucis et de ses servitudes, 

de la faiblesse et de la paresse ;

Voici venu le temps où en tous lieux,

 la vie est ensemencée, 

pour se déployer et s’épanouir,

Par la tendresse, la générosité

 et la confiance ;

Voici venu le temps 

où il faut sortir de vos tombes.

Je veux vivre en vous, 

je vais vivre avec vous une histoire nouvelle.

Cette parole m’engage, dit Dieu.

Elle est pour vous une loi nouvelle.

 ( court silence)

   Faites cela et vous vivrez, 

 Amen



  Cantique 44-13 Mon Dieu par ta lumière 3° Strophe

 



Prière d’ouverture à l’Esprit de Dieu (A) 

Nous prions Dieu avant de lire les Écritures,

afin qu’elles deviennent pour nous Parole de vie.

Père, nous voici à l’écoute

de ce que nous disent les Écritures.

Que ton Esprit nous accorde un cœur ouvert

et une intelligence accueillante à ton Évangile.

Derrière les mots que nous entendons,

donne-nous de discerner ta parole de vie,

ta parole pour nos vies.

Amen !

 

 

Lecture biblique 

Matthieu 18 -19-20

Prédication (A) 
Comme toujours j'aime bien citer mes références pour ces quelques mots de 
« prédication » . Nous avons travailler en Conseil Presbytéral de mon autre 
paroisse préférée et avec notre pasteur sur le thème de nos assemblées 
générales. C'est une partie de ces réflexions que je souhaite partager avec 
vous ce matin.
Alors, pourquoi avoir choisi ce texte aujourd'hui ? 
Effectivement nous sommes bien (heureusement) plus de deux ou trois réunis 
et effectivement nous sommes ici en son Nom, alors que tant d'autres choses 
pourraient nous retenir ailleurs que dans ce temple.
Par exemple, participer aux élections municipales de ce jour, aux quelles je 
vous encourage vivement de participer.



Ainsi, aujourd'hui vous ne voterez pas qu'une seule fois, puisque tout à 
l'heure, vous devrez aussi accomplir votre devoir électoral dans notre 
institution. 
Institution qui trouve son origine chez Calvin dans l'Institution de la religion 
chrétienne au livre 4, chapitre 3.

« Le Seigneur seul doit conduire et gouverner son église (..) 
par sa seule Parole. Cependant, comme il n'est pas présent 
avec nous, de façon visible, de telle sorte que nous puissions 
entendre de sa voix qu'elle est sa volonté, Dieu se sert des 
hommes, comme s'ils étaient ses représentants pour 
accomplir, par eux, son œuvre, à la manière d'un ouvrier 
avec son outil. ».
Les protestants s'enorgueillissent parfois de leur 
organisation ecclésiale « démocratique », par opposition à 
une organisation catholique romaine hiérarchique.
Il y a là un malentendu courant mais réel sur l'exercice de la 
gouvernance dans l’Église. Calvin est très clair : seul Dieu 
doit gouverner son Église. Celle-ci n'est donc pas une 
démocratie mais une théocratie.
 Il ne s'agit pas pour l’Église de se fixer ses propres règles et 
d'affirmer la souveraineté du collectif de ses membres mais 
au contraire de discerner la volonté de Dieu et d'affirmer la 
souveraineté de celui-ci sur elle même et sur le monde. Cela 
passe par la lecture de la Bible et la prédication à travers 
laquelle la Parole de Dieu se révèle et par la prière pour 
demander à l'Esprit-Saint de se manifester en nous et 
assurer ainsi le meilleur discernement possible.
C'est là qu'une ressemblance avec la démocratie peut 
apparaître : puisque que tout croyant est prêtre, puisque le   
Saint-Esprit peut se manifester en chacun des fidèles, il 
convient de donner la parole au plus grand nombre de 
membres d’Églises pour obtenir le meilleur discernement 
possible de Sa volonté... 
Il en est ainsi de nos assemblées générales où tous peuvent 
s'exprimer (même si, conformément à la loi française, seuls 
les membres de l'association cultuelle peuvent voter) et des 



consultations sur les thèmes synodaux ouvertes à tous les 
paroissiens. 
Ensuite, chaque Église locale envoie des délégués aux 
synodes régionaux et les synodes régionaux envoient eux 
aussi des délégués au synode national, où une troisième 
phase de discernement s'opère. Les décisions prises au 
niveau nationale sont transmises au niveau local. Alors 
commence une dernière phase de discernement, celle de la 
réception (ou non) des décisions nationales et de leur 
appropriation par les Églises locales.
 Parce que le discernement ne peut se faire que dans l'écoute 
et l'attention à l'autre, grâce à l'Esprit-Saint demandé 
collectivement dans la prière, ce discernement ne peut se 
faire à l'avance, mais il émerge du débat. 
  C'est pour cela que la personne qui reçoit un « pouvoir », 
donc qui représente quelqu'un d'autre dans l'une ou l'autre 
de nos instances, ne reçois pas de « consigne de vote ». 
Ce n'est que sur le moment, après lecture de la Bible et dans 
un débat respectueux, que peut s'opérer le discernement 
personnel et surtout collectif de la volonté de Dieu pour ici et 
maintenant.
Ce mode de fonctionnement s'applique à tous les degrés de 
nos institutions ecclésiales. A chaque étape, les points de vue 
sont variés, ils viennent des milieux les plus divers, des 
expériences personnelles fondamentalement différentes, 
Seul le Saint-Esprit permet de croiser ces différentes voix, 
ces différents témoignages, ces différents points de vue et 
d'en faire émerger un discernement, toujours hésitant et 
sans doute imparfait, de l'appel de Dieu pour son Église.
Alors, que par son Esprit Saint, Dieu nous soient en aide 
pour discerner les bonnes décisions que nous avons à 
prendre aujourd'hui.
   Amen. 
  



Moment musical, éventuellement si nous en avons le temps
 

 je vous invite à vous lever pour chanter les 2 premières 
strophes du 44-07 : "Tu me veux à ton service" .



Confessons notre foi : V1
Ce que je crois est simple,
Je suis enfant de Dieu.
C'est ma certitude.
Dieu est là et ce Dieu est mon <Père.
Je suis chez mon Père, son fils dans la maison.
C'est ma maison. Je ne peux pas dire que je m'y sente 
parfaitement à l'aise tous les jours, car je voudrais vivre à ma 
guise.
Mais je suis heureux d'y vivre.
Chrétien, je ne sais l'être qu'en Jésus-Christ, par lui et en lui.
Rien de ce que je crois n'est étranger à Jésus-Christ.
Rien de ce que je vis n'est étranger à Jésus-Christ.
Rien de ce que je suis n'est étranger à Jésus-Christ.
Amen
(Père DUBARLE)

Confessons notre foi : V2 (selon le temps disponible)

Avec tous nos frères et sœurs chrétiens,
nous confessons que le Dieu Unique est PÈRE, au-delà de 
tout et de tous, FILS, s’approchant de tout et de tous, et 
SAINT-ESPRIT, au-dedans de tout et de tous.

Nous confessons que le Dieu trois fois Saint est MYSTÈRE 
d’infinité et de proximité, de communion et de 
communication, de tendresse et de justice.



Avec nos frères et sœurs en humanité juifs,
nous confessons que Dieu est le Créateur de l’Univers et qu’Il 
est le Saint. Et différemment d’eux, nous confessons que le 
Créateur s’est fait créature et que le Saint s’est incarné.

Avec nos frères et sœurs en humanité musulmans,
nous confessons que Dieu est le Tout-Puissant, le Parfait et 
l’Immortel. Et différemment d’eux, nous confessons que le 
Tout-Puissant a accepté d’être fragile, que le Parfait a porté 
nos imperfections et que l’Immortel, par la mort et la 
résurrection de Jésus, a transfiguré notre mortalité.

Avec nos frères et sœurs en humanité hindous,
nous confessons que Dieu est l’Un indescriptible. Et 
différemment d’eux, nous confessons que son Unité est 
multiple et que le monde multiple ne se résorbe pas dans l’Un.

Avec nos frères et sœurs en humanité bouddhistes,
nous confessons que la Réalité ultime est Inexprimable. Et 
différemment d’eux, nous confessons que l’Inexprimable 
s’est exprimé, non comme ” Vide ” impersonnel (shûnyatâ) 
mais comme Personnalité qui s’est ” vidée ” (kénose).

Ainsi, avec les religions de l’Orient, nous confessons que Dieu 
est Silence et Souffle.
Avec les religions juive et musulmane, que Dieu est Parole. Et 
différemment de toutes, nous confessons que Dieu est tout à la 
fois Silence, Parole et Souffle (Père, Fils et Esprit), que la 
Source silencieuse s’est faite Parole, que la Parole s’est faite 
chair et que par le Souffle de la Parole toute chair peut 
devenir une parole animée à la louange du Dieu au-delà de 
tout.



Avec tous nos frères et sœurs en humanité sans religion et de 
bonne volonté, nous confessons que les droits de l’homme et 
de la femme sont inaliénables. Et différemment d’eux, nous 
confessons que l’humain est image du divin.

Avec l’apôtre Paul et tous les chrétiens de tous les temps, nous 
confessons la divinité, l’incarnation, la mort, la résurrection 
et l’élévation de Jésus, Fils de Dieu reconnu comme Messie, 
venu et qui vient (cf. Philippiens 2/5-11). Et cette confession 
commune nous réjouit intensément.

(Texte de Shafique KESHAVJEE,
paru dans Vers une symphonie des Eglises, Editions 
Ouverture et St Augustin, 1998
et dans Sinfonia, Oecumenica, Célébration avec les Eglises du 
monde, Basileia Verlag, 1998)

Prière de solidarité (A)

 Prions les uns pour les autres, suivi du Notre Père
 (à partir d'une prière du pasteur Michel Bertrand)
 Nous nous unissons dans la prière de solidarité avec le 
monde.

Notre Dieu et notre Père, nous nous tournons vers toi
pour te confier notre monde et tous les habitants de la terre.
En ces temps d'incertitude, nous te prions pour ceux qui veillent sur notre 
société,
pour celle et ceux qui ont en charge de gouverner au plan local, régional ou 
national.
Donne-leur sagesse et discernement, au moment ou notre société est traversée 
d'aspirations contradictoires.



 Inspire leurs décisions et garde nous unis et solidaire face aux dangers qui 
assombrissement l’horizon.
Protège nous des emballements et des peurs irrationnelles
qui nous feraient oublier tant d'autres souffrances à consoler et à faire 
reculer.
Nous te prions particulièrement pour celles et ceux dont les droits humains ne 
sont pas respectés.
Celles et ceux qui subissent des privations de liberté, des traitements cruels, 
inhumains ou dégradants.
Nous te prions pour les victimes du racisme, de la xénophobie, de 
l'antisémitisme, du fanatisme religieux.
Nous te prions pour les exilés fuyant la misère, la terreur ou la guerre,
Nous te prions pour ceux qui les accueillent, et qui se mettent à leur service.
Nous te prions pour nos Eglises.
Qu'elles soient fidèles, courageuses et solidaires.
Élargis l'espace de nos vies et de notre prière aux dimensions du monde, afin 
de pouvoir accueillir ce qui survient sur nos chemins, chanter avec ceux qui 
rient, pleurer avec ceux qui souffrent, agir avec ceux qui transforment dire 
non avec ceux qui résistent et dire oui avec ceux qui construisent. 

Et comme Jésus l’a enseigné à ses disciples,
nous te disons, ensemble :
Notre Père (A)

 



Envoi (D) 
Nous nous mettons debout
pour entendre les paroles d’envoi

J'aime cette injonction de Martin Luther King
"Prie, comme si tout dépendait de Dieu,
Agis, comme si tout dépendait de toi" 

Bénédiction (D) 

Comme les serviteurs, soyons aux premières loges des signes qui se réalisent 
devant nous.
Que la grâce surabondante de Dieu nous accompagne tous les jours de notre 
vie
Amen
je vous invite à vous lever pour chanter deux fois au 62-81 : "Que la grâce de 
Dieu..." 


